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BOUIRA

Bravo les gars !

Harmoun Makhlouf, ou Dda
Makhlouf, ce sexagénaire à l’allure
toujours joviale et athlétique à sou-
hait, cet esprit hors pair, ce combat-
tant de la première heure pour la
cause amazighe (depuis 1981, il
n’a jamais raté une marche du 20
Avril du MCB…), nous a fait parve-
nir cet article qui parle d’une action
de volontariat faite au niveau de
son quartier, et intitulé «Bravo les
gars !». Voici son contenu : 

«S’il est une action de volontariat
digne d’être relevée, ce sera indénia-
blement celle entreprise par les habi-
tants des «logements scolaires B.
Brahim» située à l’est de la ville de
Bouira, près de l’école Bachir El-
Ibrahimi.

Un exemple pouvant, s’il est suivi
et multiplié, effacer de notre quoti-

dien, de notre vue l’image repoussan-
te de villes sales, de villes poubelles.

Devant l’environnement hideux et
pollué dans lequel évoluent leurs
enfants, tous les habitants, dans un
même élan, ont juré d’effacer ce
sinistre décor planté depuis des
lustres, il est vrai hélas, avec la com-
plicité de tous. Depuis plusieurs
semaines, presque chaque jour, des
bénévoles, du lever au coucher du
soleil, s’arment de pioches, de pelles,
de râteaux et de brouettes, pour arra-
cher dans un premier temps les
herbes sauvages, ensuite ramasser
les bouteilles, les sachets, les car-
tons, les boîtes et tant d’autres détri-
tus, avant de les transporter à l’aide
de tracteurs et camions (seule aide
de l’APC) vers la décharge intercom-
munale. De fait, des améliorations

apparaissent déjà, et les habitants
pleins d’enthousiasme, bien qu’au
début ils étaient hésitants, s’impli-
quent de plus en plus, en piochant
des endroits pouvant servir d’espaces
verts pour les plantes et autres
arbustes, d’autres achètent ces
plantes ou arbustes, quand ce n’est
pas un voisin qui fait don d’une cen-
taine d’arbustes achetés à ses frais ;
d’autres encore s’appliquent à
repeindre les murs de clôture…

Déjà, alors que l’opération se pour-
suit, le coin dégage une atmosphère
de paix et de convivialité ; une certai-
ne joie de vivre y règne ; de l’harmo-
nie entre les habitants s’y dégage.
Quelle leçon ! Bravo les amis !»     

Harmoune Makhlouf

NOTRE SÉLECTIONNOTRE SÉLECTION
Les Aveugles 

et les Borgnes
Il n’y a pas trop longtemps, je visitais l'hôpital quoti-

diennement pour rendre visite à l'un de mes proches.
Et je peux vous dire que depuis, tant de choses ont
changé dans ma vie. Chaque fois que je posais mon
regard sur ces pauvres gens qui souffrent, je me ren-
dais compte à quel point je suis ingrate et égoïste, sur-
tout quand je me rappelais les moments où j'avais
pensé que ma vie est malheureuse et malchanceuse
parce que ma mère a préparé un repas pourri, ou
parce que j'ai raté l'un des épisodes de ma série pré-
férée, ou parce que j'ai voulu joindre une amie mais
son portable était éteint, ou parce que je me suis fait
un bobo avec le lisseur en voulant lisser mes cheveux,
ou parce que le bureau tabac qui se trouve en dessous
de ma baraque n'avait pas ramené les journaux...

Au lieu d'être reconnaissante à Dieu qui m'a privilé-
giée, au lieu de le remercier de m'avoir accordé l'avan-

tage d'avoir une mère et un repas, d'avoir des yeux et
une télévision, d'avoir un portable et des amis, d'avoir
un lisseur et des cheveux, d'avoir une baraque et des
sous... J’ai préféré bouder en oubliant qu’«au royaume
des aveugles, les borgnes sont rois.»  

H. B. Une Borgne

A propos des relations 
algéro-marocaines (I)

Je suis médecin algérien du sud-est à proximité de
la frontière tunisienne.

Maghrébins et Algériens forment un peuple unifié
depuis des siècles alors que la politique du bricolage
continue à le diviser en plusieurs parties. 

Nous, les jeunes, ne savons rien sur tout ce que
vous venez de décrire (Marocains chassés en 1975
d’Algérie). Nous vous demandons de bien vouloir nous
éclairer sur tous les épisodes de cette histoire mouve-
mentée de nos peuples. Moi et un groupe d'amis dans

le bled, nous avons laissé couler des larmes en lisant
votre article sur le Soir, par honte et peur de l'avenir
qui guette nos enfants et nous mêmes d'ailleurs.

Lecteur frontalier

A propos des relations 
algéro-marocaines (II)
Malgré tout, il faut croire au retour de la fraternité

séculaire vu que les peuples ont heureusement la
mémoire courte. Dans l'affaire qui divise nos deux
pays, les torts sont à partager entre deux régimes qui
utilisent le Sahara pour se maintenir. Personnellement,
je considère que le Maghreb est ma seule patrie en
dépit des frontières artificielles qui séparent les
familles. La position passée et actuelle de l'Algérie est
objectivement en faveur du Maroc, sans cela les véri-
tables opposants n'auraient pas été muselés et le régi-
me archaïque aurait évolué vers plus de démocratie.

Un lecteur marocain

Dame
Histoire

Existe-t-il sur terre un être
humain qui n’aimerait pas figurer
dans l’histoire ? L’histoire glorifie
les héros, grâce à elle les
grands hommes laissent pour
l’humanité un héritage inesti-
mable : les principes nous per-
mettant de réaliser «les
exploits». L’histoire est plus forte
que la mort puisqu’elle immorta-
lise les faiseurs d’exploits. Si
parfois l’histoire reste muette,
c’est tout simplement parce
qu’elle n’aime pas se dévoiler
aux obscurantistes. Au réveil
des consciences, elle se révèle
d’elle-même. 

Cependant, n’oublions pas
que dame «Histoire» est très
intransigeante, elle glorifie les
grands, certes, mais aussi elle
sanctionne ceux qui ont sévi.
Ceux-là figurent, non dans les
belles pages de l’histoire mais
«fi mazbalati ettarikh» : dans la
poubelle de l’histoire. 

Sur ce point, l’histoire est très
ressemblante à la mort qui,
selon nos faits, nous atterrissons
au paradis ou en enfer. De plus,
on ne plaisante pas avec sa
majesté «Dame Histoire», puis-
qu’elle est tranchante et trans-
cendante. En effet, les hommes
vivant sans ambition aucune et
n’œuvrant que pour leurs inté-
rêts, ceux-là l’Histoire les exclut
de ses belles pages et refuse
même de les héberger dans ses
poubelles.

En d’autres termes, l’histoire
ne reconnaît pas l’existence de
ces hommes. Quoi de plus hon-
teux de vivre sans exister ?

Dalila
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